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LeA nuiéros huivant' di 26 avril
ont dtd présentdé au bureau et les
primes ont été payócs. .

No li0l) (1 avril), M. Louis
Morin, mnarchaud, Drumindvill.o

.o 243. M. n. Mongeon, êtu-
diant, l'lJ2, rue Notre-Dame

7N0 8 1t. M. Ernost JPa:ent, No
2. 67 rue Notrc-i)ae, Montrés).

Lu prochain tirage (Canard du I 
niai) aura lieu dans les ralles d'en
can do l1NM. Duhamel & Lemioux,
527 rue Ste Catherine, lundi pro-
abaim le I 10 M Mai., à 8 hourte p.m.

Il n'y il rien do parfait sous le
soleil. Ce proverbe date du temps di
Salomon, et il trouve aujourd'hui
Fon application lorsqu'il est question
do la cavalcada historique du 24
juin.

Nous avons Saint Louis avecu ses
seigneurs féodaux, ses éouyers, ses
varaies, ses hérauts d'armes, sec pa.
ges, et tout la menu fretin d'ana ar.
md partant on guerro.

A notre avil l rente une lonne à
remplir dans la cavalcade. Parmi les
dames qui chevaucheront avec les
hauts et puissants seigneUrs de ran
ce, ou devrait pen'omfier Blanche de
Cnstille, mère de Louis IX. Nous
orovns, uu'aunuup dame à M ontréal
nu poursat Uinl.tu.X rempiir ce
que Manie hJliihllnc, la populaire
fondatrice du Grand Vatel.

On devrait voir dans les rangs de
Ia proccuelon .Piorre l Eriite, perso.
nidié par N'l. COltnlt Robilard. M
Léon .Richard, ilihôtL'utr de la rue
Claude, relit en ternit Richa3rd Coeur
de Lion. Il brandiait ra p'tt, ha.
che, chrichît- I erach t i conniIe s'il était
dans l'acto c" pou'irfndre des infi-

On rathenierat racilement Rte-
ibaud tic ci-àillourlir oi. 1. lienraud,
le clain à M. L. A. KS.1nécond.

Il ne niqli&ucrait p- do Beaudoin
dans la baulicue pour prendra le i Lto
do Beaudoin II, cmp(reur do Cons-no lo,

Quant à Gauthior Sans Avoir, il
ne manque pas de Gautbier à Mont-
réal qui logent le diable ans leur

On ferait venir d'Ottawa M. Che
Thibault pour s'attifer comme Thi
bault, comte de Champagne. Seu'"
ment il faudrait voter un crédit sv>.
pldmentaire au comité de la caval-
cada pour faire confectionner po-r
ce personnage une paire d'étriers en
harmonie avec les proportions do Pet.
souliers.

La Comté de L'Assomption pour-
rait sans difficulté nous fournir une
personne pour représenter Archam
bautt de Bourbon, car los Aroham-
battt y abondent comme les jobéerx
sous un ministère conserfateur.

Il saraio aussi très convenable de
faire représenter lo papa Innocent III
par le Grand-Vicaire Trudel.

Baptiste Emond représenterait lo,
Quatre Fils Aymon.

Quant à Godefroi do Bouillon
pourquoi ne donnorions-nous-nout
pas ce rôle à M. Godefroi Chapleau.
le fabricant de coffre-forte. Il pour-
rait rendre de grands services aux
Croisée en réparant los accrocs faitç a
leurs armures de for.

On pourrait symboliser les pays
d'Orient par l'échevin Beausoleil.

Le comité du feu pourrait non;
prèter pour l'occasion l'échelle Skiu-
ler, pour représenter les Behelles d..
Levant.

L'ilo de Terroncuve n'appartie.t
pas encore à la Conifdration, mai-
elle sympathise beacoup avec los Cà-
oaycnti. On dit quo les bancs de Ter.
rencuv seront repeints à neuf avec.
nos couleurs nationales, pour y failli
asseoir le.s membres de la cavalasd -
après lo lstigues du tournoi sur le
t.rrain de l'Exposition.

Après la cavalcade, nous devrioui,
voirdt'iler ls croisés canadiens dan.
l'orire suivant: 

lb CroiEés outre Uanadiens et Ir-
landais.

2o Croisés outre Canadions et Ioos
sais.

3o Croisés entre Canadiens et An.
glaus.

Les croisds canayons qui ont du
sang sauvage prendraient la queue
de la procession.

Le tout, néanmoins, humblem-ni
soumis.

Un Croisé du Cunnayen et d'Irlanîdanj.

Le Violon

je vais vous conter iion histoire :
le suis un homme très heureux.
A dix ns, nu Coiservatoire,
Sur trois prix j'en obtenais deux.
Mais bien plates étaient mes poches
Mua soulier bàil!ait du talon
Et je dinais... de triples cruches
Je comptais sur mon violon.

Mes cauarade:, pauvrel hères,
Raclant les boyaux sur le bois,
Comnie moi vivaient de chimères.
Que faire avec cent francs par mais ?
(Dans les thiétres de banlieue
Nous n'avions pas plus.) C'était long
D'aller là-bas : plus d'une lieue,
En trimbalant son violon.

Q.oi.qe artiste, je suis pratique,
Et dès li- mntlient je rue dis
Qu'avec la gamme chromatique
je restais maigre ci mon taudis.
" Gagnons par une autre méth3ode
DJe ei mu'assurer le bouillon
Quand j'aurai du bwuf 1 la mode,
Je reprendrai mun violon,"

J'avais une excellente armoire i
J'y mi mion instrument sgous clé,
La clé dans la Seine, i nuit noire...
Snns quoi j'aurais encor raclé.
Mcs amis, croupis dans la génie
Me traitaient îie bourgeois leIon,
Mais plus d'un est mort à lt peine,
Ayant vendu son violon.
Je plis le taureau 15ar les *,mes
le Ie lis garçusi épicier.
V'iolon, ait eliarîie sans bor s,
J'y gaglni plus rîîî'i te scier I
je mangeais de la soupe, un masse,
Du bui i lifttek et clu pain, blond.
Cela fait la jane ilus end-a
Que de jouer du violon.
Ch ! j'ai Ai d'aburd. 1 lucre
Etait petit ; et bien des fois
Je maugréais. cassant du sucru.
Je lue cognais touljurs.les doigts 1

LE CANARD

Mes doigts, qui jadis avec grâce,
Tenaient lrchet sûr et d'aplomb,
Je lés trempais dans la mlacsc I
Je regrettais mon violon.
Ah I le commencement fut rude!
Un jour le« patron m'a surpris'
Dans une bizarre attitude
(L'art vous poursuit tant à Paris 1)
Distrait par un chant dans la sue,
Je tenais, d'un air d'Apollon,
Le petit bout d'une morue,
Comme un manche de violon
Mais je me suis fais au commerce
Avec beaucoup d'honnêteté
Et de zèle, toujours on perce.
Te mettais mnie de côté.
Le patron, pour une échdance.
Ayant beugln de picaillui,
Je lui prêtai, de confiance.
Dix fois le prix d'un violon.
Mou pàtroi avait une fille
Très forte en comptabilité,
Malis avec cela fort gentille.
J'étais jeune :je fus tenté.
,'our réussir lans cette affaire

Mon prêt était un bon jaion.
Oi ! j'aurais su plus tot lui plaire.
Si j'avais en mon violon

Enfin, vous comprenez la suite
(Le commerce exclut-il l'amtour
Je fus associé très vite,
Et le patron nie dit lu ,ts jo

V 'ici q u a fortune est faiti..
Je vais demeurer près d'Ablon.
Prends ma boutique et ma fillette
Ça vaut mieux que toi violon.

Alors la noce, et puis la ime
De miel ; voici de ça dix anis
Que je suis heur" I Ma fortuite
I'.t faite ; et puis, j'ai trais enfants.
L'alné cependant me chiagrine
(Il chasse de race, l'aiglon 
je l'ai pris chez ue voisine,
Ce suir, junant du violon.

je l'ai ramené par Poreille.
(Il jouait très tien, le gaillard )

'C'est moi, maintenant, qui mn'dveille,
J'appartiens désormais à l'art.
Aussi, je vais vous faire entendre
Monu meilleur morceau de salon
Cest du Rossini, vi et tendre.
O mon rêve ! ô mon violon I

(Il ouvre ranî.t

Voici vingt ans que tu sommeilles,
Mluet, au fond de toit étui.
Comme les vins dans leurs boutuiltles
Tu n'es que meilleur, aujourd'hui I
Viens chanter la chanson sonore
De la montagne et du vallon 1
Nous aurons de lx aux jours encore,
Mon violon I mon violon 1
(Il pread le viamlonet .a. ti rlaccorder.)
S o , i , l a .m i c .

(Une 'cu'de ceziss.')
La chantrelle

A cassé, mais ça ne fait rien,.
Cette corde a vingt ais I... Si frêle Z..
Trois cordes me suffiront bien.
R•, la, ri soi. Est-ce bien juste ?
Ce jol fait des bruits de frelon.
Un sol, c'est pourtant bien robuste.
Il a pris froid, mon violon.

Oui 1 je me souviens. L'ouverture
Commence par un trait un tRi;
Mais non, enfa Quelle torture I
il me semble avoir trop dormi.
Essayons d'abord une gomi in,
Qui monte ainsi par échelon.
Mais c'est faux 1 C'est aflreux, infiâme 1
Je ne sais plus le violon I

ti lette 1'l.,sirumemit da.s rléui

Voilà vingt ans que je ue trempe
Les mains dans la sauce aux auchois,
L'eau de Javel, l'huile de lampe i '
Ça ne dégourdit pas les doigts.
Et pourtant j'aime la musique 1
Qui nous jouera le cotillon ?X
Mais, mon fils I (Nature artistique.)
Je lui donne mon violon.

Pauvre enfant I Moi qui, tout à l'heure,
L'ai puni d'avoir du talent
Et pourtant, avant que je neure,
lue ferais-je de moi argent ?
-5on h Il ne sera pas pratiques
Il faut qu'il travaille selon
Son envie, et qu'il ne s'applique
Absolument qu'au violon.

UN DEVI

Le déi suivant est sérieux. Il ne tient
qu'à vous, lecteurs du CANAitn, de gagner
$1o, si la chose n'est pas vraie. A. NA-

H'l'AN, est prCt à parier la somme de
$oo avec n'importe qui, gu'ii a le stock
de tabac, dee cigares et d articles de fM
meurs, le plus complet et le mieux assorti
de la ville de Montréal.

Ce stock mérite une inspection. La Mai.
son A. NAT -N, Nu. 71 rue St Lai-
reat, doit sa popularité au fait qu'elle vend
toujours au prix du gros et qu'elle donne
satisfaieton à ses clients.

Abonntaz vous au MONDE ILLUi.
TB£, le ROUI journal illubtrd publié
Mn .anada.

Vive le Roi I

EégIe invariable, les prédictions
du CANARD s'acomplissent toujours
à la lettre.

La semaine dernièro, nous prophé-
tisions la triomphe de M. Horac"
Boisseau sur ses deux adversaires
par uno majorité écrasante.

Lundi dernier, le dépouil'ement du
4erutin lui donnait une majorité ab-
solue de 26,000 voix.

Lundi voir, la métropole était en
liesso. et lair retentissait des cris de
Noël I Neöl 1 Vive le Roi 1

Maintenant que notre ami, M.
Boisseau est élu roi pour de bon,
nous espérons que le comité des fi-
nance de la St Jean.BiptiFte ne se
montrera pas ncsquin à son égard,

Nous sommes sûrs q'ae les vête-
monts royaux importés par la mai-
son Beullao éeront dignes do Lotre
nouveau souverain. On nous dit que
'a couonno, le sceptre, la manteau
royal. les éperons d'or et les 9' con
grass " de soie bleue semée do fleur
dle eys d'or kont artstement &xéoutés
et produiront un merveilleux effet
lans la cavalcade.

Comme le nouveau rol serait peut-
être dans le cas de tenir un lit de
justice il serait opportun que la ce
mité lui achèta une paillasse à sprios
No. I pour ce lit de justice.

N ous avons un conseilé à donner
à Boisteau I dit le Bo. C'est de ne
pas tenir une cour plénière à Mon.
tréal. Nous connaissons nos compa-
trio'es. Ils rendraient cetto cour
trop plénière, car les courtisans nos.
nayens aiment à être pleins surtout
lorsque c'et un autre qui paie. Ainsi
pas de cour plénière s. v. p.

Dans tous les cas, nous souhaitons
au roi un règne de banheur et de
prospérité et Vital Paradis au com-
menoement de l'hiver pour lui four-
nir son charbon 'à bon marché.

Ilisoire d'un )t de colle
Ou plutôt histoire d'un pot de col-

le, d'un chien et d'un colleur d'affi-
ches. Elle s'cat passée l'autre matin
dans le Sauth FJtlh Avenue, tout
près de la station de Blecok'îr street.,

Monté sur ta petite échelle, un
brave colleur d afiabns do théâtresi
placardait les programmes va'ide du
jour sur la muraille La pot de colle
de l'ouvrier, i.lacé au bas de l'èobe le,
était aux trois quai ts pkin ; il ne
devait pas l'être longtemps. Tiois ou
quatro e hiens se livraient, aux abords
de ce malheureux pot de colle, à une
"partio" écheve'ée. tellement doheve.
Ie, qu'à la suite d'une gambade un
peu trop risquée, l'un des jousure à
quatre pattes tomba dans la pot de
colle Rien n'était plus étrange que
de voir le mantlcontr. u tot oU. doni
l'arrière trait, tout entier était im.
mer2é. agiter ses pattes de devant,
comme pour exprimer le profond dé
goû' que lui causait ce bain gluai t.

blais Iaveuture n'était pas encore
terminée. Après deux secondr"s d'a.
haris emonst. le chien onool; s'd'an-
ce, renverse le pot c t Sc prend le cou
dans l'ause. Il s'enfuit alors asif,lé,
entrainant le fatal -écipient tout ruis.
selant de colle. Ce que voyant le
cçlcur d'affiches bondit sur in trot-
toir, poursuit le chien et, juste au
moment où ce di raier parvient à se
débarrasser do son incommoda atti
rail, butte contre le seau et s'allange
sur le pavé en poussant un juron for-
midable.

La chitn court peut-'tre eucore, et
peut être c neure lui ci. tat'ur de
ces péri.ti a b'oeO;ufent itl en pc. -
sant au oeil. Ur, au caniche et au
pot

Pensde d un pihilosopho
->our aller au spectacliî, il faut

savoir si la pièce est intéressante.
1our savoir ei elle est intéressante,
il faut l'avoir vue. Voilà pourquoi jo
nu vais jamais au thétro,

COUACS

lae chroniqueur de la lpudigws
IUugtrde plaint le sort des profe uri
do langues étrangères dont los élèvei
se perfectionnent à Paris. Jamais,
en effet, les expressions pittororq'îes
autant que peu académiques n'avaion b
été aussi répandues qu'aujourd'hui,

Cela rappelle ce qui arriva à Ma-
rie-Louise et à Napoléon Ier. Mé-
content d'une dépêche qu'il recevait
do Vienne, l'empereur dit à l'impé.
ratrioe s

-Décidément, votre pèro est une
ganache!

Marie Louise, qui ne connairsait
pas le mot, en demanda l'explication,
On lui rép'ndit prudemuent :

-Grinoac. e vent dire hoant- ha-
bile, de bon conseil.

Quelque temps sp-ès. comme en
l'absone de l'emperpur, elle prd'idait
le conseil d'Etat. il y eut un prab.t dc,
liscussion où manqua l'accord (a-n-
baudras dtsit là, muet. Limpérat' ci
a'intcrpelle et li dit:

- Allonu mon'oeur lo duo, c' -st à
vous de titre oei mes-ieiir d au
nord, car de l'avis de tout, le monde,
vous êtes uno e plus grandes gina.
Ches do l'empire.

Un monsieur est obligé di.s'ab-
senter et laisse sa jeune fsmme à la
maison. COlle-ci, s'ennuyant d ôtro
obligé de dîner toute soute, a la a i.
gulière fantaisie d'inviter sa oui i.
nière à se mettro à table avec ete.

A peine assise, l'excellente fi lu so
lève et se précipite à la feutre pis ir
tirer les rideaux. Interrogée par sa
maîtresse sur la cause du Oatt b Itls
quo manu ivre ;

-Je no veux pas, fait la Caini.
cière, que les voi.ins me voient à ta.
ble avec madame, saUs cela i:s ne
manqueraient pas do dire : He.1 voi-
là une qui n'est pas fière; elle mail-
go avec au maîtres I n

• On vient de découvrir une nouvelle co-
mêle qui ne manquera pas de soulever
beaucoup de discussions dans le monde des
savants. Ias uns vont prétendre qu.
cest celle qui nous a v aitésil y a deux ans,
les autres soutiendront que c'est la comète
de 1842. Toutes les commères prétendront
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous les soirs i elle paraît juste
au-dessus du magasin de MM. DEROIML
&i LEFRANÇOIS, les populaires chape -
liera de la rue Ste Catherine. Qu'on se ba-
te donc d'aller rendre visite à ces nies-,
sieurs. Non seulement ils se f[ront un pl'ai.
air de vous montrer la comète, mais il>
vous feront de plus cadeau d'un niperhie
chapeau de soie ou d'un magnifique pil.
over. Ces messieurs ne vendent pas, ilà
donnent.

Entenda à la gare Saint- L. zà ro
ce dialogue entre un voyageur et un
employé du chemin de for:

Le voyagur.-A qutillu hur; le
train pour Verailles ?

1.'emp'oy.-A 6 h 35. monsie'ur.
Le voyageur.-Il n'y pu a p3

avant.
L'employé.-NoC, monsieur, ils

sont tous à vapeur.

A l'hôpital Un pauvre diabu mo
rend à la con.ultation gratuite , o ir
un coup reçu dans une réuni b.1 ig.
Cialisto.

-Dus quoi soUr -vus ? d,::i'm.
de le médioi,

-Des reine.
-Vous avet riei des coups dsaa

la rd ion lombaire?
I-Mais noi, monrieur, dani, Ila rd.

iton de Bellevillo, pour vous slyire

Lo SY'Nito.AT AtUJLEN D.0 1.
P>U3IS .DUI'UIS & ClIE, a olem
Ils cunimtrai, d habiuoments del desl
uni f ant.s d sa comisagno'ns de Xon4
calta qui doiv -nt figtrr d)ans h
acasion de la SI Joa a-Bsltisto

Où s'arrêtera la scionco Y
Un chimiste vient do troun'z Id

moyen do faire et tomber lentomeng
los oeoux 4es perruquçs 1,.,


